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FREDERIC BOREY

'Wink'

Michael Felberbaum (guitare), Leonardo Montana (piano)

Yoni Zelnik (contrebasse), Frederic Pasqua (batterie)

Frederic Borey (tenor sax) 

Après cinq albums en tant que leader, (Prologue 2002, September Sound 2004, Maria 2007, Lines  

2010, The Option 2012), co-fondateur d'Unitrio (Page One 2008, Page Two 2013), de Lucky Dog 

(Lucky Dog 2014 ), ce saxophoniste, plusieurs fois récompensé par la presse et les radios 

spécialisées, reconnu comme un musicien-compositeur inspiré, expressif, authentique, doté 

d'une sonorité ''hypnotique'', Frederic BOREY poursuit son chemin avec un choix de répertoire 

longuement médité.

Passionné depuis toujours par l'interprétation des standards du jazz, il a choisi cette fois ci 

d'arranger des œuvres de George Gershwin, Cole Porter, Bill Evans, Miles Davis, Cy Coleman et Gene 

De Paul. 

''Wink'' signifie clin d'oeil, et c'est ici, une très belle page de musique que Frederic Borey nous 

présente, autour de quelques compositeurs, qui ont grandement nourri le répertoire du jazz.

''My man's gone now'', ''Bess, you is my woman now'', ''Our love is here to stay'', ''Get out of town'',  

''Boplicity'', ''Witchcraft'', ''Blue in Green'' et ''You don't know what love is'', décrivent dans ce nouveau 

projet un musicien toujours aussi inspiré, ne dérogeant pas, une fois encore, son amour pour la 

mélodie, l'harmonie, l'espace... tout ceci au sein d'une formation exemplaire, rigoureuse, investie, 

et magnifiquement au service du leader et de la musique. 

Des mélodies qui, à l'instar de ses qualités de compositeur (ici d'arrangeur), nous émotionnent à 

nouveau, dans un univers subtil de science et de douceur comme le décrivent certains spécialistes 

de la critique.

'' Arranger est pour moi une forme de composition, à partir du moment où la mélodie choisie est  
totalement habitée émotionnellement '' s'exprime t'il. 

Son installation à Paris depuis septembre 2012, lui a permis de rencontrer une multitude 

d'excellents musiciens, et c'est ainsi qu'il s'est entouré d'une équipe extrêmement proche de ses 

goûts et de ses convictions : 

Michael Felberbaum/guitare, Leonardo Montana/piano, 

Yoni Zelnik/contrebasse, Frederic Pasqua/batterie.

Un quintet de haut vol qui ne vous laissera pas indifférent.

Prochainement sur le label Fresh Sound New Talent



LINER NOTES

Dans son nouvel album, Frederic Borey transporte des 
standards de jazz du millénaire dernier dans notre monde actuel.

Utilisant des harmonies et rythmes modernes ainsi que des changements 
imprévisibles d'atmosphère, ces arrangements sont brillants.
Avec un jeu contemplatif et inspiré, le saxophone de Fred 

reste toujours émotif et plein d'âme.
Dans un monde où nous sommes constamment bombardé par le son, c'est 
nourrissant d'écouter une musique subtile et informée de sens et le groupe 

que Borey a réuni autour de cette musique est exceptionnel.
Félicitations et longue vie aux standards de Fred Borey !

(Jerry Bergonzi – septembre 2015)

Une belle découverte, ou re-découverte de standards de jazz…plus encore, 
cet album leur offre une nouvelle vie, grâce à 

des arrangements fluides et éloquents
Le travail que Frederic Borey a accompli sur le son du saxophone 

mérite d’être noté. Il révèle un son très chaud et un phrasé bien différent de 
la schématique habituelle de la plupart des saxophonistes. 
La maturité et l’espace donnés à la musique me donnent 

envie d'écouter davantage. 
Un plaisir…et un album à écouter par le plus grand nombre.''

(Lionel LOUKE – septembre 2015)



JAZZ MAGAZINE / JAZZMAN
 par Pascal Anquetil

(février 2016)

'' Wink se veut un clin d'oeil admiratif, mais aussi tendrement irrévérencieux 
de l'excellent Frédéric Borey ''



JAZZHOT
par Yves Sportis
(31 décembre 2015)

...'ce qui est remarquable est l’unité du ton, la création d’un ensemble musical à la personnalité certaine, à  
la tonalité originale, une construction d’une séance cohérente dans laquelle on s’immerge'. 

Frederic Borey 'Wink'
Witchcraft, Bess You Is My Woman, You Don’t Know What Love Is, My Man’s Gone Now, Our 
Love Is Here to Stay, Get Out of Town, I Hear Music*, Blues in Green, Boplicity
Frederic Borey (ts, arr), Michael Felberbaum (g, arr*), Leonardo Montana (p), Yoni Zelnik (b), Fred  
Pasqua (dm) + Gildas Boclé (b). Enregistré les 7 et 8 juin 2015, Videlles (91)
Durée : 58' 46'' - Fresh Sound New Talent 486 (www.fredericborey.com)

Le clin d’œil de Frederic Borey passe, dans ce nouvel enregistrement, par une relecture de 
standards parmi les plus connus, revus au filtre d’une filiation hendersonienne (Joe), avouée dans 
les quelques notes de pochette. Les influences et admirations de Frederic Borey, né en 1967, ne 
s’arrêtent bien sûr pas là, et s’il est aujourd’hui mis en valeur par le label New Talent (Fresh 
Sound) de l’excellent Jordi Pujol, ne vous y trompez pas, c’est un musicien expérimenté, diplômé, 
enseignant lui-même, qui a déjà côtoyé d’excellents partenaires depuis plus de vingt ans sur les 
scènes du jazz. La présence de Gildas Boclé sur le premier thème, le soutien de Jerry Bergonzi et 
Lionel Loueke dans les notes de livret, confirment ce statut de musicien reconnu et expérimenté, 
et la musique jouée vient confirmer cette présentation rapide.
Nous évoquions l’influence de Joe Henderson, et elle est en effet marquante dans cette manière 
de diffuser un voile aérien de ré-harmonisations sur toutes les compositions pour créer un 
véritable univers, captivant. La sonorité même de ténor de Frederic Borey n’est pas sans rappeler 
l’élégance du regretté et grand saxophoniste de Lima (Ohio). Ses héritiers ne sont pas si 
nombreux, et c’est donc un plaisir supplémentaire de cet enregistrement.
On apprécie l’apport du très bon Michael Felberbaum, guitariste américain né à Rome et qui vit 
son actualité jazzique à Paris, tout à fait dans l’esprit de cette musique, particulièrement sur le 
très réussi « Our Love Is Here to Stay », et le soutien d’un Fred Pasqua à son aise dans cet univers, 
apportant juste ce qu’il faut avec délicatesse.
Les relectures métamorphosent plus ou moins les standards, mais dans l’ensemble, ce qui est 
remarquable est l’unité du ton, la création d’un ensemble musical à la personnalité certaine, à la 
tonalité originale, une construction d’une séance cohérente dans laquelle on s’immerge 
progressivement, conclue sur un 'Boplicity' enlevé et joyeux : un cheminement qui contribue à 
faire de ce disque un excellent moment musical. 

Yves Sportis
© Jazz Hot n°674, hiver 2015-2016



JAZZ MAGAZINE
par Pascal Anquetil

(novembre 2015)

'Comme on aimerait que cet excellent saxophoniste à la verve lyrique, 
connaisse enfin la renommée qu'il mérite. Il a pourtant ses fans !'



JAZZHOT
par Jérôme Partage

(novembre 2015)

' Son beau son de ténor commence à rencontrer de l’écho'

(En présentation bannière décembre et janvier sur JazzHot)

'Le quintet de Frederic Borey (ts), composé de Michael Felberbaum (g), Pierre De Bethmann (p), 

Yoni Kelnik (b) et Fred Pasqua (dm), pour la sortie de son dernier album, Wink (Fresh Sound New 

Talent). Borey, franc-comtois d’origine, est installé dans la capitale depuis quelques années. Son 

beau son de ténor commence à rencontrer de l’écho. Produisant un bop élégant, très joliment 

soutenu par De Bethmann, le groupe a alterné compositions et standards (dont « Get Out of 

Town » de Cole Porter). Du jazz d’excellente tenue.' 



TSF Radio Jazz 
'Disque du Jour'

'Des standards ré-imaginés avec gout et beaucoup de classe, 
portés par la sonorité toute en retenue du leader'.

Lundi 30 novembre 2015

FREDERIC BOREY

'Wink'

Après "Lucky Dog", le saxophoniste Frédéric Borey retourne à la formule du quintet avec guitare 
(Michael Felberbaum), piano (Léonardo Montana), basse (Yoni Zelnik) et batterie (Fred 

Pasqua). 



JAZZ NEWS

par Florent Servia
(18 décembre 2015)



JAZZ JOURNAL 

(England)

by Garry Booth
(janvier 2016)

'' Borey as a lovely, thoughtful sound that can switch into more pacy rumination... ''



LE SOUFFLE BLEU

par Nicolas Beniès
(décembre 2015)

''...une inspiration toujours renouvelée, une manière de refuser toute platitude pour construire un discours  
cohérent et ouvert

...Si les publics ont les oreilles en bon état de marche, ils devraient accueillir cet album comme un de ceux 
qui pourraient devenir leur disque de chevet… '

Frédéric Borey est saxophoniste ténor, fondateur d’Unitrio, de Lucky Dog et se trouve à la tête de 
5 albums en tant que leader, la plupart sur le label Fresh Sound. Un CV qui pose. Pourtant, il ne 
se laisse pas enfermer dans son passé. Pour ce nouvel opus, « Wink » – clin d’œil – il a voulu 
visiter quelques « standards » du jazz. Standards ? Barney Wilen, il m’en souvient d’une interview 
dans laquelle j’avais employé ce terme sans y penser à mal, n’aimait pas ce mot qu’il jugeait 
incapable d’être un concept. Un terme qui reste dans notre vocabulaire faute d’un autre.

Standards pour dire que ces chansons, ces compositions appartiennent à notre patrimoine, qu’ils 
savent transbahuter avec eux quelques-unes de nos émotions les plus profondes. Que les 
arranger, c’est leur donner une nouvelle jeunesse pour les enfouir et leur donner ainsi une 
signification actuelle. Pour réaliser ce tour de force, il s’est entouré d’un aréopage aussi bizarre 
qu’efficace. Michael Felberbaum, guitariste venu d’Italie, Leonardo Montana, pianiste de cette 
Bolivie qui fait beaucoup parler d’elle – en bien – ces derniers temps, Yoni Zelnik, bassiste issu de 
la scène israélienne mais qui s’est installé en France et Frédéric Pasqua, batteur français mais qui 
semble avoir quelques accointances avec la Corse, mêlent et emmêlent leurs références, leurs 
influences pour construire des échappées qui s’inscrivent dans les rêves du 
saxophoniste/arrangeur. Curieusement l’album commence par « Witchcraft » – une fournée de 
sorcières – et se termine par « Boplicity », un bop transformé par Miles Davis en « cool » et revu 
par Borey, un sorcier, pour lui faire rendre toute sa modernité.

Une sonorité de saxophone qui doit beaucoup à Warne Marsh et à l’école de Lennie Tristano, une 
inspiration toujours renouvelée, une manière de refuser toute platitude pour construire un 
discours cohérent et ouvert. Si les publics ont les oreilles en bon état de marche, ils devraient 
accueillir cet album comme un de ceux qui pourraient devenir leur disque de chevet…

« Wink », Frédéric Borey, Fresh Sound.



LES DERNIERES NOUVELLES DU JAZZ

par Sophie Chambon
(29 novembre 2015)

Published by Jean-Marc Gelin dans Chroniques CD.

'...un phrasé sensible et sensuel, sophistiqué (Fred Borey a un des sons parmi les plus moelleux, mais aussi  
terriblement incisif quand il le faut). 

Quel plaisir de retrouver ces compositions sous une forme aussi élégante. Une belle réussite, vraiment !'

FREDERIC BOREY 'Wink'

Fresh Sound New Talent 2015

Le dernier opus en quintet du saxophoniste Fred Borey envoie un clin d’œil réconfortant vers le 

jazz « classique», le jazz de standards célèbres (George Gershwin, Cole Porter, Bill Evans...) qu’il 

s’amuse à revisiter avec finesse dans des arrangements talentueux. Comme une œillade tendre 

quand il reprend des ballades comme le « Bess, you is my woman now » sur un tempo ralenti qui 

sied tellement à ce thème qu’on en fermerait les yeux de plaisir.... pour vite les rouvrir et 

pourquoi pas ciller de bonheur sur le très énergique « You don’t know what love is » de Gene de 

Paul. C’est qu’il a le don de transformer ces mélodies que l’on croyait très bien connaître avec des 

harmonies actuelles, un phrasé sensible et sensuel, sophistiqué (Fred Borey a un des sons parmi 

les plus moelleux, mais aussi terriblement incisif quand il le faut). L’humeur au sens de «mood» 

est très différente selon les thèmes joués, ce qui renouvelle la sensation, vous prenant à revers : 

j’avoue ne pas toujours reconnaître le Gershwin de « My man’s gone now » ou encore « Our love is 

here to stay ». Quant au «Get out of town» de Cole Porter, là encore on est émerveillé des 

variations, on pourrait presque penser à Gershwin...autant dire qu’à un blindfold test, le résultat 

serait pitoyable! C’est la règle du jeu et une raison valable pour objecter à ceux qui refusent de 

reprendre des standards, que quand les mélodies sont aussi belles, cela vaut la peine de tenter la 

reprise....

Présentons l’équipe : une rythmique impeccable que connaît bien le leader (c’est celle de Lucky 

Dog, avec Yoni Zelnik à la contrebasse et Fred Pasqua à la batterie), un pianiste subtil, 

découverte fort heureuse Léonardo Montana sur le Cole Porter justement ; quant au guitariste 

Michael Felberbaum, il n’est pas pour rien dans la réussite de cet album, intervenant délicates 

autant que décisives.

Quel plaisir de retrouver ces compositions sous une forme aussi élégante. Une belle réussite, 

vraiment !

NB : Je m’y retrouve enfin - il est bon de ne pas perdre totalement la face, sur 'I hear music' et 

'Boplicity'



CULTURE JAZZ
par Thierry Giard

(28 novembre 2015)

'Un beau disque qui dépoussière les vieux meubles du 
répertoire jazz avec finesse et sensibilité'.

Frédéric BOREY 

'Wink'

         On retrouve Frédéric Borey sur le label Fresh Sound que dirige le     barcelonais Jordi Pujol 

toujours dans la collection « New Talents » même si le saxophoniste a déjà fait ses preuves depuis 

un moment : c’est le sixième album sous son nom ! Musicien attaché aux métriques et aux 

harmonies du jazz, il se replonge ici dans des standards. Avec sa belle sonorité de saxophone en 

demi-teintes, il se balade sur les mélodies en totale complicité avec ses acolytes, en particulier 

Leonardo Montana et Michael Felberbaum, guitariste qu’on retrouvera un peu plus loin dans 

cette pile de disque, sur le même label catalan. Un beau disque qui dépoussière les vieux meubles 

du répertoire jazz avec finesse et sensibilité.

Fresh Sound new talent - FSNT 486 / Socadisc

Frédéric Borey : saxophone ténor / Michael Felberbaum : guitare / Leonardo Montano : piano 

Yoni Zelnik : contrebasse / Fred Pasqua : batterie

01. Witchcraft (Cy Coleman) / 02. Bess, You Is My Woman Now (Gershwin) / 03. You Don’t  
Know What Love Is (DePaul) / 04. My Man’s Gone Now (Gershwin) / 05. Our Love Is Here to  
Say (Gershwin) / 06. Get Out of Town (Porter) / 07. I Hear Music (Lane) / 08. Blue in Green 
(Evans) / 09. Boplicity (Davis-Evans) /

Enregistré par Nicolas Charlier au studio Gemini Records à Videlles (France) en juin et août 2015.

www.freshsoundrecords.com/wink

www.fredericborey.com



BLOG DE CHOC
par Pierre DeChocqueuse

(le 26 janvier 2016)

'' un réel travail d’arrangeur, un souci constant de la forme dont bénéficient les standards...
J’aime le son suave et moelleux, doucettement mélancolique qu’il fait entendre dans Witchcraft, celui  

lyrique à souhait de sa relecture de My Man’s Gone Now... ''

Frédéric BOREY : “Wink” 

(Fresh Sound New Talent / Socadisc)

     

C’est en 2012 que j’ai découvert Frédéric Borey, l’année de son installation à Paris. Originaire de 

Belfort, professeur de saxophone à Bordeaux, il avait déjà enregistré plusieurs albums, lorsque 

“The Option” (Fresh Sound New Talent) parvint à mes oreilles. Je repérai un compositeur habile, 

un saxophoniste maîtrisant parfaitement ses instruments (ténor, soprano et alto). Dans “Wink”, 

point de compositions originales, mais un réel travail d’arrangeur, un souci constant de la forme 

dont bénéficient les standards, parfois méconnaissables, qu’il reprend, des œuvres de George 
Gershwin, Cole Porter (Get Out of Town), Bill Evans (Blue in Green) et quelques autres. Le 

guitariste Michael Felberbaum et le pianiste Leonardo Montana se partagent des chorus, mais 

c’est surtout le saxophone (ténor exclusivement), parfois doublé par la guitare dans l’exposition 

des thèmes, qui enthousiasme. Frédéric utilise des anches très dures, et joue sur un vieux Selmer 

de 1940. Est-ce l’écoute attentive de Joe Henderson, Stan Getz et Dexter Gordon qui a modelé sa 

sonorité ? J’aime le son suave et moelleux, doucettement mélancolique qu’il fait entendre dans 

Witchcraft, celui lyrique à souhait de sa relecture de My Man’s Gone Now. Affectionnant les 

tempos lents et médiums, il possède avec Yoni Zelnik à la contrebasse et Fred Pasqua à la 

batterie une section rythmique capable de swinguer efficacement. Elle le fait avec bonheur dans 

Our Love is Here to Stay et dans une reprise tonique de Boplicity. Négligeant les standards, les 

jazzmen se croient aujourd’hui obligés de remplir leurs albums de leurs compositions. Frédéric 
Borey fait ici le contraire et on ne peut que l’applaudir.



DJAM LA REVUE
Par Pierre Tenne
(21 novembre 2015)

'Si bien qu’entre finesse de l’arrangement et exécution au cordeau,  
je ne retrancherais pas ce beau Wink de ma discothèque'. 

FREDERIC BOREY 'WINK'

Le tarif pour mon monde idéal : une composition originale, un standard. Puis tant qu’on y est, le 
XV de France joue bien, Starbuck Café© n’existe pas, Patrick Sébastien a une extinction de voix 
chronique, et bien d’autres choses encore. En fait, plutôt ça que les standards, parce que sinon ce 
serait chiant. Dur à imaginer les mondes idéaux…
Tout ça pour dire que Frédéric Borey, lui, nous arrive cet automne 2015 avec un clin d’oeil 
exclusivement composé de standards. Car selon ses propres mots, ‘Arranger est pour moi une 
forme de composition, à partir du moment où la mélodie choisie est totalement habitée 
émotionnellement’. Standards, soit, certains plus que d’autres : pas mal de Gershwin et de Bill 
Evans notamment. Un petit Cole Porter. Le tout arrangé par le ténor et leader, exception faite de 
« I hear Music ». Un album de standards, donc. Ce qui peut être signe de, oh ! bien des choses, en 
somme… Ici, le sentiment est que ces standards fournissent la matière à une exégèse quasi 
talmudique de la loi du jazz par le quintet. Talmudique, j’explique : les arrangements des dits 
standards sont d’étonnantes tergiversations dialoguées entre le respect et l’inconvenance, qui 
superposent au texte originel comme des papiers japonais de mélodies ou d’arpèges… 
Peut-être que dans un monde idéal, les rabbins dans les synagogues jouent du jazz. Hypothèse 
fort judicieuse que ne doivent pas envisager ces musiciens, particulièrement Loenardo Montana 
(piano) et Michael Felberbaum (guitare), qui outre le leader – relativement discret, mais toujours 
impeccable : « You Don’t Know what Love is » – procurent des frissons coupables aux amateurs de 
soli touffus mais clairs. Variés aussi, comme la palette de Montana (Leonardo, pas Tony) aux 88 
touches, l’une des bonnes surprises de cet album, qui me persuade que dans un monde idéal il 
fait partie des types autorisés à jouer du piano.
N.B. : rien n’a été ni ne sera dit de la section Fred Pasqua Yoni Zelnik, pour la simple raison qu’il 
est pénible de se répéter, et qu’ils n’ont qu’à faire moins d’albums. Na, dans les dents.
Si bien qu’entre finesse de l’arrangement et exécution au cordeau, et en dépit de coups de moins 
bien, ce Wink est un putain de bon album et prouve que reprendre les standards, c’est hype. Mais 
Coltrane l’avait dit depuis Ballads ; donc ça ne suffit pas. Pour enfoncer le clou, Frédéric Borey 
convainc que dans un monde idéal le jazz groove aussi dans des ambiances et tempo feutrés sans 
tomber dans le jazz de chambre. On le savait il y a longtemps, on appela cela même du nom de 
cool, mais on a tendance à l’oublier parfois. De nos jours. Dur à imaginer les mondes idéaux… Je 
les finis souvent en dictature du prolétariat guitaristique, les pianistes et saxo pendus à des crocs 
de boucher, ce qui n’est pas malin. Mais sans doute que dans un tel monde, irrémédiablement 
jazz, je ne retrancherais pas ce beau Wink de ma discothèque.
Frédéric Borey, Wink, Fresh Sound New Talent, 2015 



MUSICOLOGIE.ORG

par Alain Lambert
(14 décembre 2015) 

'reprises subtiles, tout en nuances moirées. À écouter les yeux mi-clos, au bord de la rêverie'

 Frederic BOREY 

« Wink »

Frederic Borey, Wink.   Léonardo Montana, Michael Felberbaum, Yoni Zelnik, Frederic Pasqua, Frederic Borey. 

Fresh Sound New Talent 2015 (FSNT-486). 

Enregistré à Videlles (France) en juin et août 2015.

14 décembre 2015, par Alain Lambert ——

Des arpèges dédoublés de guitare et de piano, suspendus aux battements de la contrebasse et de 

la batterie, un long souffle de sax, prolongé d'une phrase de guitare pour esquisser tout en finesse 

la chanson de Cy Coleman, Witchcraft. Puis le pianiste prend son envol, comme un avion porteur 

de planeur, pour mieux laisser le sax évoluer en spirale, avant la guitare.

Suivent trois thèmes de Gershwin, deux ballades de Porgy and Bess, et deux plus vifs, mais 

toujours dans une ambiance  feutrée, pleine de complicité, liée au « clin d'oeil » titre de l'album. 

Entre les musiciens, et avec l'auditeur.

Piano, guitare et sax déroulent leurs volutes pensives chez Cole Porter (Get out of a town) ou I 

hear the music de Burton Lane, des standards d'autrefois réinventés par les arrangements du 

leader et les colorations apportées par le quintette cosmopolite : Léonardo Montana au piano, 

Michael Felberbaum à la guitare, Yoni Zelnik à la contrebasse, Frederic Pasqua à la batterie, et 

Frederic Borey au sax ténor, avec un son bien à lui.

Dans cette progression presque chronologique des standards, les deux derniers sont plus 

modernes, même s'ils appartiennent au milieu du siècle dernier : Blue in green, à la guitare plus 

âpre, et Boplicity, au rythme un peu brinquebalé. Ils viennent clore en beauté ce joli cédé de 

reprises subtiles, tout en nuances moirées. À écouter les yeux mi-clos, au bord de la rêverie.



LA GAZETTE BLEUE / ACTION JAZZ

par Dominique Poublan alias 'Dom Imonk'
(janvier 2016)

'' le jeu de Borey est devenu une référence, chaleur, profondeur, inspiration et élégance''



NOUVELLE VAGUE

Par Jacques Lerognon
(07 janvier 2016)

'Une musique qui transporte et émeut'

(Fresh Sound Records)

Bien qu’il ait déjà une belle carrière, j’ai découvert Fréderic Borey qu’avec son précèdent et 
excellent album « Lucky Dog », où il partageait le leadership et les compositions avec le 
trompettiste Yoann Loustalot. Dans « Wink », il ne signe aucun morceau mais tous les 
arrangements des neuf standards qu’il a choisi de de nous faire (re)découvrir (Miles Davis, Cole 
Porter ou Gershwin entre autres). Il garde la même section rythmique, l’israélien Yoni Zelnik à la 
contrebasse et le français Fréderic Pasqua à la batterie. Pour les instruments harmoniques, il 
s’adjoint le pianiste Bolivien Leonardo Montana et le guitariste italien Michael Felberlbaum. Ses 
arrangements aux tempos plutôt lents leur font la part belle même s’il s’est écrit quelques 
superbes parties de ténor. Une musique qui transporte et émeut.

Jacques Lerognon



JAZZ' HALO
par Jean Pierre Goffin

(le 28 juin 2016)

'' un clin d’œil savoureux, qui mérite une petite recherche pour se le procurer sans attendre '' 

Fresh Sound New Talent

Ne vous y laissez pas prendre comme, je l’avoue, je l’ai fait : voir cette parution dans la collection 

« New Talent » du label Fresh Sound et lire le répertoire utilisé vous mènent sur une fausse piste, 

celle des a priori idiots qui lient les standards de Gershwin, Cole Porter ou Gene de Paul à une 

musique un peu dépassée dont on ne pourrait extraire plus grand-chose de neuf et de 

surprenant.

Quand on place la galette du saxophoniste Frédéric Borey sur la platine, on se dit qu’il y a encore 

des musiciens qui peuvent nous donner/offrir une lecture réjouissante, originale, étonnante de 

« Bess, you is my woman » ou « You don’t know what love is ». Le travail de relecture des thèmes 

par le saxophoniste, que ce soit sur le plan, rythmique, harmonique ou mélodique est à ce point 

plaisant qu’on regrette d’avoir lu les titres avant d’écouter la musique, le jeu du blindfold test eût 

apporté un joli moment de plaisir entre fans de standards.

« Witchcraft » (Cy Coleman) à ce jeu en égarera plus d’un. « Bess, you is my woman » débute sur 

un tempo quasi hypnotique avec un thème presque élidé puis s’envole sur les deux dernières 

minutes avec l’énergie de la batterie de Fred Pasqua. « You don’t know what love is » est mené à un 

tempo élevé avec une rythmique parfaite.

Car un autre attrait de l’album est la qualité des musiciens qui entourent Frédéric Borey : Michael 

Felberbaum à la guitare est tout aussi consistant et original que sur son album en leader 

« LEGO », le pianiste Leonardo  Montana est une découverte tant par la sensibilité de son jeu que 

par la modernité de son accompagnement, Yoni Zelnik et Fred Pasqua forment une rythmique à 

la fois solide et impliquée tant sur tempo lent que rapide.

Je ne citerai pas tous les thèmes pour laisser à l’auditeur le plaisir de la découverte, sachez juste 

que l’album s’achève sur un « Boplicity » qui me ferait pencher vers la formule de « néo cool » que 

je verrais bien appliquée à ce saxophoniste au son chaud et moelleux.

L’album intitulé « Wink » - un clin d’œil savoureux - est paru en 2015, mais mérite une petite 

recherche pour se le procurer sans attendre.

Jean-Pierre Goffin 
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PRECEDEMMENT....

THE OPTION THE OPTION ( 2012 / Fresh Sound New Talent - Socadisc )( 2012 / Fresh Sound New Talent - Socadisc )
w/ Inbar Fridman (guitare), Camélia Ben Naceur (piano), Florent Nisse (contrebasse), Stefano Lucchini (batterie),  

Frederic Borey (tenor & soprano sax, compositions).                                              

Special Guests : Yoann Loustalot (tp, bugle), Michaël Ballue (tb)

‘Borey exerce un pouvoir quasi hypnotique’  ‘Elu’ Citizen Jazz / Sophie Chambon

‘étonnante démonstration à la fois de la pureté de son jeu et de son talent d'écriture’  
ENA magazine

‘un musicien accompli et cultivé’ Jazz Journal Record Reviews / Michel Tucker

‘un mélange subtil de science et de douceur...avec beaucoup de classe et d’authenticité‘ 
Jazz Focus / Philippe De Lacroix Herpin

‘un beau disque fait de mélodies personnelles subtiles, travaillées et léchées’ 
Le Quotidien du Médecin / Didier Pennequin

‘la voix de son saxophone reste magnifique‘ Jazzmag-Jazzmen / Philippe Vincent

‘Borey est comme un acrobate de haut vol...Un jazz terriblement efficace’   
Dernières Nouvelles du Jazz / Jean Marc Gelin

‘un musicien qui met sa sonorité au service de compositions témoignant d’un réel souci d’écriture 
et de forme‘ Blog de Choc / Pierre de Chocqueuse 

‘un musicien que l’on devine sérieux et rigoureux...qui creuse patiemment un sillon’  
Culture Jazz / Pierre Gros

‘beaucoup de musicalité et d’expressivité chez ce musicien et beaucoup d’inspiration chez ce 
compositeur‘ Top-Audio / Michel Bedin



LINES ( 2010 / Fresh Sound New Talent - Socadisc )  LINES ( 2010 / Fresh Sound New Talent - Socadisc )    
w/ Camélia Ben Naceur (piano), Nolwenn Leizour (contrebasse), Stefano Lucchini (batterie),            

Frederic Borey (tenor & soprano sax, compositions)

‘Sonorité moelleuse et lumineuse, phrasé souple et nerveux, une faconde mélodique et une 
imagination rythmique qui se rapportent à un répertoire original aux qualités dramatiques 
partagées avec les complices réguliers de son groupe.‘ Jazzmag -Jazzman / Alfred Sordoillet

‘Frédéric Borey, un nom à retenir : ce saxophoniste imprime un éclat renouvelé à chacune de ses 
interventions, avec la patine douce-amère d’un son et d’un phrasé longuement mûris.’ 
‘Elu’ Citizen Jazz / Sophie Chambon

‘Du détachement face au formatage ambiant, du détachement face à la performance devenue 
nécessaire pour faire partir des "bons". Borey est talentueux et audacieux, l'écouter jouer ses 
compositions est une évidence pour l'oreille. Chapeau Monsieur Borey, votre musique est vraie et 
authentique.’ Dernières Nouvelles du Jazz / Jérôme Gransac

‘La sonorité de Frédéric Borey délivre avec précision des phrases d’une grande justesse qui ne 
manquent pas de séduire. Avec ce disque, Frédéric Borey démontre qu’il possède un style 
véritable, du goût et des idées. N’est-ce pas assez pour faire une belle carrière ?  
Culture Jazz / Yves Dorizon

‘Frédéric Borey (remarquables qualités d'intonation)...de la précision, de la nuance, et de la 
phrase belle et juste.’ Jazzmag/Jazzman / Eric Quenot

‘Rien ne semble venir troubler le très beau son de ténor du leader, cette cohérence et ce souci 
d'écriture séduisent dans ’Line for Debussy’ ou dans ‘Exil’...   So Jazz / Arnaud Robert

‘Il faut s'arrêter sur le son caractéristique de Frédéric Borey : droit mais plein, charnu même, 
d'une puissance qui ne se montre jamais et épargné par les effets. Souple, il serpente d'une 
humeur égale sur toute sa tessiture. Sud Ouest / Yves Champigny



MARIA ( 2007 / Fresh Sound New Talent - Socadisc )MARIA ( 2007 / Fresh Sound New Talent - Socadisc )   
w/ Pierre Perchaud (guitare), Clément Landais (contrebasse), Eric Bedoucha (batterie),  

Frederic Borey (tenor & soprano sax, compositions)

‘Rien ne fait obstacle à l’émotion ! Le quartet est parmi les rarissimes à fuir la complaisance et à 
soutenir éperdument l’exigence de l’oreille. Ces quatre là inventent une musique de chambre 
simple, ardente, urgente, passionnée… Fraîche, enfin !‘  Sunside Jazz Club

‘Fred Borey est non seulement un saxophoniste, mais un compositeur avec une sensibilité 
unique. Les quelques fois où j'ai joué avec lui ont été des moments de bonheur et de véritables 
partages musicaux. Fred est sans doute une véritable révélation qui s'imposera dans le  Monde du 
jazz dans les années à venir.’ Lionel Loueke

‘La force principale de la musique de Fred Borey tient à son attachement à des choses 
fondamentales mais trop souvent négligées: la beauté du son, le développement d'idées 
mélodiques originales et le sens de l'espace. Au sein d'un groupe particulièrement soudé, Fred 
Borey fait entendre sa propre voix et développe avec talent des compositions inventives. Une 
grande réussite.‘   Jérôme Sabbagh

‘Ces musiciens font respirer la musique encore et toujours, les notes défilent selon un canevas 
très structuré et se dégustent une à une sans étouffer le propos. Le saxophoniste et le guitariste se 
cherchent, se trouvent délicatement et soumettent posément chacun des idées expressives à 
exploiter, le tout forme un son! Tout en restant dans une esthétique veloutée et sans véritable 
escalade, le quartet de Borey crée une musique tendue mais souple où l'auditeur a le loisir 
d'apprécier le talent de musiciens qui prennent leur temps.’   
Dernières Nouvelles du Jazz / Jérôme Gransac

‘Entre lui et la musique, plus de distance, de recul ou de réflexion possible. Instant de joie 
irrésistible, révélant un artiste tour à tour compositeur original, instrumentiste virtuose et leader 
charismatique. Instant rare et sublime où la musique est ! ‘   Claude Lanz (CH)



        Frédéric BOREY 
(saxophoniste musicien-pédagogue)

BOOKING 
06 09 91 13 15

fborey@gmail.com

 Il signe sous son nom avec le label Fresh Sound New Talent ('Maria' 2007, 'Lines' 2010, 'The Option' 
2012), et enfin 'Wink' 2015 avec à ses côtés Michael Felberbaum (guitare), Leonardo Montana (piano), Yoni  
Zelnik (contrebasse) et Frédéric Pasqua (batterie). 

Il co-fonde UNITRIO en 2004 avec Damien Argentieri (orgue Hammond) et Alain Tissot (batterie), qui 
signe sur le label Altrisuoni ('Page One' 2008, 'Page Two' 2013), ainsi que le groupe LUCKY DOG en 
2013 avec Yoann Loustalot (trompette, bugle), Yoni Zelnik (contrebasse) et Frédéric Pasqua (batterie), un 
nouveau projet qui signe de suite avec le label Fresh Sound New Talent en mars 2014 pour son premier 
album.

Il est également membre de :
Roger Biwandu Quintet, Daniel Casimir Jazz Ensemble 'Convergence',  Jean Marc Brisson Septet, Olga 
Mitroshina Quartet, François Lapeyssonnie 'Outline' Quintet, Clément Landais Quartet et a participé à de 
nombreux autres projets aux côtés de Lionel Loueke, Billy Cobham, Jesse Van Ruller, Gildas Boclé, Giovanni 
Amato, Renato Chicco,  Emmanuel Bex, Frédéric Monino, Charlier - Sourisse, Didier Lockwood (big-band), Didier  
Levallet (ONJ), Benjamin Henoq, Zool Fleischer, Denis Leloup, Michel Benita, Andrea Michelutti…

Il participe à de nombreuses sessions où il rencontre des personnalités telles que Jerry Bergonzi, Ravi  
Coltrane, Rick Margitza, Antonio Farao, Franck Amsallem, Dré Pallemaerts, John Betsh, Jacky Terrasson, Eric  
Harland...

Saxophoniste, compositeur, c’est à l’âge de 8 ans, que Frédéric BOREY commence à étudier la musique 
classique. Suite à plusieurs premiers prix de conservatoire (Nancy, Paris, Besançon), il obtient son 
Diplôme d'Etat saxophone en 1990, et son Certificat d'Aptitude en 1992. 
Dès 1993, il se dirige résolument vers le jazz. La musique et la pédagogie de Jerry Bergonzi, en sont les 
principales motivations. Passionné aussi par l’enseignement de cette musique, il obtient son Diplôme 
d'Etat jazz en 2001, et son Certificat d’Aptitude jazz en mars 2003. Il coordonne le Département Jazz 
du CRR de Chalon sur Saône pendant 3 ans, avant de créer et de diriger ensuite le Département Jazz 
du CRD de Belfort à partir de 2004. Il intervient également régulièrement au Centre des Musiques 
Didier Lockwood (CMDL) depuis 2001.

Frederic BOREY est installé à Paris depuis septembre 2012, où il partage sa vie entre la scène et la 
pédagogie :
- Professeur de jazz au CRR de Versailles 
- Formateur au Centre des Musiques Didier Lockwood (CMDL - Ecole et Pôle Supérieur)

Il intervient également à l'étranger en tant que pédagogue :
Georgia State University – Atlanta/USA
Conservatoire de Cluj/Roumanie
Xinghaï Conservatory Guangzhou / Chine

ARTISTE     :
Fresh Sound New Talent (label)
D'Addario Woodwinds (reeds)
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Frederic BOREY

fborey@gmail.com

+33 (0)609 911 315

www.fredericborey.com

                                                                                                                                 * photo Jean Baptiste Millet

Frederic BOREY est un artiste D'Addario


